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Ce changement, survenu presque inopinément, fait le sujet
de la 1™ lectre ; les sutres contiennent le récit de son voyage
et de ses impressions,

L'onele & qui elle g'adresse 107 a toujours tenu lieu de pere ;
et la tante dont elle purle est unc des religieuses du couvent
X.

de Saint-Joseph de Lévis.
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